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RECHERCHES MORPHO-PALYNOLOGIQUES SUR LES ESPÈCES

D'IRIDACEAE DE LA FLORE ROUMAINE.

DIDONA RĂDULESCU

Cette note contient l'analyse morpho-palynologique de vingt-six

espèces (dont vigt sont spontanées et six sont cultivées) appartenant

aux genres : Sisyrinichium, Iris et Gladiolus.

Les caractères morphologiques des grains de pollen analysés ici

(forme, dimensions des microspores, apertures, stratification et orne-

mentation de l'exine) ont permis d'établir quelques caractères com-

muns à toutes les espèces analysées, d'autres seulement aux sections

et enfin d'autres spécifiques à chaque espèce.

Au cours de nos études morpho-palynologiques sur l'orde Liliiflo-

rae de Roumanie, nous présentons dans ce travail, les résultats que nous

avons obtenus sur la famille Iridaceae.

„Flora R.S.R.", Tome XI, 1966, mentionne pour notre pays cin-

quante-trois unités systématiques (32 spontanées, 17 cultivées et 4

hybrides) appartenant à quatre genres : Sisyrinchium, Iris, Crocus et

Gladiolus.

Nous ne présentons ici que trois genres seulement : Sisyrinchium,
Iris et Gladiolus comprenant vingt-six espèces dont vingt spontanées et

six cultivées.

Nous avons utilisé en général du matériel d'herbier et seulement

dans quelques cas du matériel fraîchement récolté. En préparant le

matériel d'étude nous avons gardé le plus possible inaltérés les caractè-

res du pollen qui faisaient Tobjet de nos recherches ; ainsi pour l'analyse

de la forme réelle du pollen, de ses dimensions, du caractère et de

l'ornementation des apertures, nous n'avons pas utilisé la méthode de

l'acétolyse, mais au contraire le matériel a été immergé dans l'eau ou

dans du chloralhydrate incolore ou coloré avec du bleu de méthylène ou

avec de la fuchsine basique. Pour l'analyse des autres caractères nous
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avons utilisé la même méthode avec laquelle on obtient des images assez

claires dans un grand nombre de cas, ou la méthode d'acétolyse sim-

plifiée par nous. *)

Ainsi que l'indiquent ERDTMAN et d'autres auteurs, l'acétolyse est

une méthode brutale de préparation des grains de pollen, qui offre le

grand avantage de vider complètement le grain de pollen de son contenu

et de nettoyer la surface du pollen des matières étrangères, à par

contre le désavantage de briser le sporoderme du pollen et en certains

cas de dénaturer la forme de celui-ci. Le pollen à l'exine plus mince ou

plus fragile est plus affecté que les autres. Pour le pollen de Gladiolus,
il était nécessaire d'utiliser une méthode capable de rendre plus claire-

ment l'ensemble des caractères pour qu'ils quissent être interprétés et

photographiés. La méthode de l'acétolyse a réalisé cette condition seule-

ment pour l'étude de l'exine (le colpus excepté). Chez le pollen frais,
une substance en se trouvant à sa surface, fait apparaître une emulsion

plus ou moins opaque au moment de l'immersion dans l'eau ou dans du

chloralhydrate. Nous avons écarté cette subtance et nous avons obtenu

ainsi de bonnes photographies par immersion dans de l'acide acétique

glacial. 2
)

Les dessins ont été exécutés au microscope Meopta et les photo-

graphies au microscope Row, utilisant dans les deux cas des grossisse-
ments selon les caractères analysés.

En ce qui concerne la terminologie nous avons utilisé les travaux

d'ERDTMAN (1952) et STRAKA, (1964).

Pour la simplification de la présentation des caractères morpho-

palynologiques, ainsi que pour mettre en évidence la variation de ces

caractères, nous avons considéré utile d'exprimer dans un tableau, les

caractères par des formules numériques, d'après ERDTMAN-STRAKA,

1961 et STRAKA, 1964.

Quoique STRAKA (1964) utilise une telle présentation seulement

pour le pollen fossile ou fossilisé artificiellement par l'acétolyse, KOH,

nous avons appliqué cette méthode aussi pour le pollen analysé dans

l'eau et dans du chloralhydrate.

Dans le tableau, chaque catégorie de caractères est exprimée par

une lettre majuscule qui remplace le terme corespondent. Nous avons

') L'anthère sèche est posée sur une lame dans une goutte d'acide acétique et

passée plusieurs fois par une flamme, ce qui fait que l'anthère s'imbibe d'acide acé-

tique, qui s'évapore par l'effet de la chaleur. On ajoute ensuite une goutte de la

solution d'acetolyse (anhydride acétique et acide sulphurique concentré 9 :1, ERDT-

MAN, 1952) et les microspores sont extraits à l'aide d'une aiguille ; la lame est

ensuite passée plusieurs fois à travers la flamme, afin d'intensifier l'effet de la

solution et d'obtenir en même temps son evaporation. On met sur ce matériel une

goutte, de chloralhydrate et on le couvre avec une lamelle. La méthode de l'acetolyse

simplifiée a été appliquée à l'analyse des espèces de Gladiolus, ainsi que des espèces

microréticulées du genre Iris, dans le but de vérifier les caractères de l'exine. La

méthode que nous avons utilisée correspond en partie à celle d'AVETISIAN.

-') L'anthère contenant du pollen est conservée pendant quelques jours dans de

l'acide acétique glacial. Après l'extraction du pollen contenu dans l'anthère et son

application sur la lame, on ajoute encore une goutte d'acide acétique.
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gardé généralement les notations de STRAKA (1964) en les complétant

par quelques données supplémentaires que nous avons considérées néces-

saires.

La formule complète abstraite des caractères analysés est exprimée
en lettres majuscules et petites, de la manière suivante :

FEAYM pp ep / NPC cl cb / USD ex ix VZ / L д LC LB /

À chaque lettre (caractère) majuscule ou petite correspond des

chiffres qui expriment le caractère respectif. Nous avons utilisé seule-

ment les chiffres et les petites lettres établis par STRAKA (1964) et qui

correspondaient aux caractères du pollen analysé par nous.

Nous donnons ci-dessous l'explication des formules numériques

(lettres petites, majuscules, chiffres, signes) concernant les caractères du

matériel analysé. L'ordre de présentation de ces formules est le même

que dans le tableau synoptique des formules.

Forme et dimensions

F, la forme du pollen isolé ; 2, oblée (bréviaxe) ; 3, suboblée (bré-
viaxe ; 4, sphéroïdale (équiaxe).

E, le contour en vue méridienne régulière (latéral) ; 1, elliptique ;

la, circulaire (n.n. *) ; 7a, convexo-concave à la partie distale convexe.

A, le contour en vue polaire (amb, ERDTMAN, 1952) ; 1, ± circu-

laire ; 2, ± elliptique (bilatéral, ERDTMAN, 1952) ; 2a, elliptique avec

une constriction sur le petit axe.

Y, la symétrie et la polarité du pollen isolé 3d, pollen hétéropolaire-

dissymétrique.

M, la taille du pollen ; 3, moyenne (ME, ERDTMAN, 1952) ; 4,

grande (MA, ERDTMAN, 1952) ; 5, très grande (PA, ERDTMAN, 1952).

pp, la dimension de l'axe polaire du pollen exprimée en v..

ep, la dimension de l'axe équatoriale du pollen exprimée en \i.
**

Apertures

N, le nombre des apertures ; 1, monotrème.

P, la position des apertures ; 3, anatrème.

С le caractère des apertures ; 3, colpé ; r, à aspérités sur la surface

d 'aperture.

cl, la longueur du colpus rapportée à la circonférence du grain de

pollen.

cb, la largeur du colpus rapportée à la circonférence du grain de

pollen.

Stratification

U, la stratification de l'exine ; 2, exine à deux couches (sexine et

nexine)

S, la stratification de la sexine ; 2, sexine intégillé ; (2), en certains

endroits la sexine intégillée ;*) (2n), en certains endroits la sexine

*) n.n. notre notation.

••) les dimensions ont été mesurées sur du matériel immergé dans du chloral-

hydrate.
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tégillée
*

; h, bacula remarquablement + épaisses ; 3
r

sexine tégillée, le

chiffre 3 est utilisé quand on ne peut pas décider si la surface occupée
par le tégillum (interrompu par les mailles) constitue plus ou moins le

cinquième de la surface totale du tégillum ;4, le tégillum est interrompu
par des mailles dont la surface totale occupe plus de 1/5 de la surface totale

du tégillum ; b, épaisseur du tégillum approximativement la même que la

hauteur des bacula ; 5, la surface occupée par le tégillum est inter-

rompue par des mailles dont l'ensemble occupe moins de 1/5 de la sur-

face totale du tégillum ; 6, la sexine à trois couches (bacula, tégillum,
éléments supratégillaires), f, tégillum (tectum) perforé (punctitégillé,
ERDTMAN, 1952).

D, les proportions de l'exine ; 2, exine moyenne ; 3 tenui-exineuse,
l'épaisseur maximale de l'exine <C 1/20 du diamètre maximal du pollen.

ex, l'épaisseur de l'exine en (x.

ci, l'épaisseur de l'intine en |jl. ***)

V, le rapport sexine/nexine ; 1, crassi-sexineux, la sexine est au

moins deux fois plus épaisse que la nexine.

Ornementation

Z, coupe optique ; 2s, la sexine en coupe optique à granules au des-

sus du tégillum ; 4, la sexine en coupe optique est capitée (à pila) ; 4a,

eapitée-tégillée (n.n.) ; (4), en certains endroits capitée ; (4a), en certains

endroits eapitée-tégillée ; 7a, la sexine en coupe optique est clavée-tégil-
lée ; 7s, clavée au dessus du tégillum.

L, l'analyse LO (ERDTMAN, 1952) ; 3, l'exine réticulée ; c, rétipilée,

formée par des „pila" libres (ERDTMAN, 1952) ; (c), en certains endroits

rétipilée ; d, l'exine homobrochée (ERDTMAN, 1952) ; e, l'exine hétéro-

brochée (ERDTMAN, 1952) ; g, l'exine polybrochée (plus de quarante-

cinq mailles sur la circonférence de lequateur du pollen) ; h, muri à

l'exine tégillée ; (h), en certains endroits muri tégillées ; k, „muri" sim-

plibaculés (ERDTMAN, 1952) ; (1), en certains endroits muri-duplibacu-
lés

; (v), en certains endroits muri incomplets (fragmentimurés,

ERDTMAN, 1952) ; 30, réticulacée ; 40, l'exine striacée ; s, supratégillaire

(c'est le tégillum qui porte l'ornementation) ; y', à granules ; z', à clavae.

Д, la densité des mailles, des granules et des clavae sur une surface

de 10 xlO jx. La densité a été déterminée sur la partie proximale au

matériel immergé dans l'eau ; la densité augmente vers le colpus (n.n.).

LC, l'ornementation sur la surface du colpus ; 2, à granules ; 4, à

pila ; 5, à verrues.

LB, l'ornementation à l'intérieur des mailles ; 3, à bacula ; 5, à

verrues.

Autres notations:

>, plus grand que...; >, plus grand ou égal à (n.n.); <, plus

petit que...; <, plus petit ou égal à (n.n.) ; ~, approximativement.

***) l'épaisseur a été mesurée sur du matériel immergé dans du chloralhydrate.
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CENTRALISATIOS DBS CARACTERES MORPHO PALYNOLOGIQUES

Nom* Лег unit«

lyitematlquei

analyiéxi

Forme et ■; r ■Forme К Apertur«. Orn «mentation

» ЦГ«

1 SUrrtnchlum anguitlfoUum
2 7a 2a 3d 3»<4| 2«.4— 31.2 48—50.3 I - 2

2 Ini pseudacorui I. 12 3d 5 .-: 'С 3r 1 2 - I 4 4Ь J 2 >

3 Irii »purta L. : I 2 «2,4—79.8 ПЛ—«8.4 1 3 a

4 Im halophila Pall I 2

5 Ini hum.;:« MB II 2

50.4—«4.8 »—72

50.4 »—2,4

2»-35 S

S

в Iris gramlnea L 12

7 Irii pswidvyp'T „

■ In» untrn. . . Janka • 2

8 IrU r ■ 4 12

.пса L

3d 4 45.6—48 5S-

45« -■,.,

3d 4 IU—«4.8 1

3d 4 «5.4—«M I

3 d 4 M-l

1 2

-

1 4.'

! <■

П— 5

4*—«4 4

43—4« >

V,—«2 s

6,2 S

• a. -

I a. Ь. с d. e

» a

l< a. :

11 Jrli uura.iy I. lai

12 in» ваши I

1

1

■

1 4a 0.»-

И а. г

1

1 a •

15 1 1 4a 3dhk l —Lβ S-3 15 a. b, c. d

I« > I 4b I 4a 3dhk 5-3 Iβ a, b, c. d.

17 In» vnriega-
liai 2 4b 1 4a 3dhk 2.3—2.« 3 17 a. Ь. с d.

1 4b ■ ■■■ -Iβ) 0,7—0,»—(1,2) 1 5 I 11 a. Ь, с d.

Iβ ■ I 2 4b 3 3.6—4,8—(7.8) 0,7 ,ihk 5 3 19 a, ь

3d 5 1 i 1/4—1 4 b 1 4.3—4.8 0,7—l.D I t . 0hfc 0.5—0.9 5

21 In« и
4 1 » 1

22 Ina aquabi. ' >

1

!

1 2

'12)

i 2 2

• 12 2

4b

4b

I U—4,8 0.7—0.» 1 4a

3 4.8 l.B —(2.41 1 4a

Idht

3dhk ■ .

: . л 1 ue.2 1 2 6Г 3 2,4 1 2l
I

29—43 23 «. b. c. d. e. t. t

I •If 3 1,8 — 2,4 1 2» 2 24 a. b. c. d, e

29 Gladloiui p... I
1 4 ■« 1 - 14 2 II I 1,9—2,4 «У 3S—38

25 ..

24 GUtrîi ' ' ■ Iβ «4—M.4 1 - I 4 J II 3 2.4 0,7 1 2s ay 35—42 ] Л d, e. 25 a. b. c, d.»
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Dans le tableau synoptique (Tabl.l) nous n'avons pas indiqué la cou-

leur du pollen parceque les variations constatées sont très petites. Ainsi

le pollen sec a une couleur jaune-doré, jaune-brun, tandis que le

pollen immergé dans l'eau est jaune ou jaune pâle et celui immergé
dans du chloralhydrate est jaune pâle ou incolore. La couleur a été

observée à un agrandissement de 1120X.

Le pollen réhydraté à un contour oblé ou suboblé, lorsqu'il devient

sec (déshydraté) il a un contour elipsoïdal aux bouts plus ou moins

arrondis (chez Sisyrinchium angustijolium, Iris pseudacorus, Gladiolus

illyricus, Gl. palustris les bouts sont plus ou moins pointus). Le pollen
réhydraté à un contour sphéroïdale, garde le même contour lorsqu-il
devient sec, à l'exception de Iris arenaria et I. reichenbachii qui ont un

contour elipsoïdal.
Le colpus du pollen sec est plié vers l'intérieur (concave) et celui du

pollen rehydraté est bombé (convexe), ayant une largeur de V2—

XU et

une longueur égale ou plus grande que la moitié de la circonférence du

microspore.

Nous présentons ci-après les espèces analysées, groupées en tribus

et en sections. L'ordre de la présentation des tribus est celui de H. MEL-

CHIOR 3
) et pour les sections celui de L. DIELS 4

). Dans le cas du genre

Iris nous avons tenu compte pour la répartition du matériel par sections,

les travaux de W. SCULTZE, Beiträge zur taxonomischen Anwendung
der Pollenmorphologie, I. Die Gattung Iris, 1964, H. R. WEHRHANN,
Die Gartenstauden, 1931, F. HERMANN, Flora von Nord-und Mit-

teleuropa, 1956.

Quoique les caractères morpho-palynologiques du matériel analysé
sont indiqués dans le tableau synoptique, nous présentons ci-après des

données concernant l'origine du matériel et les caractères de l'exine et

cd l'ornementation du colpus.

Sisyrinchieae

Sisyrinchium L.

La section Вer mudiana Benth.

Sisyrinchium angustijolium Mill. (syn. 5. Bermudiana L.). F.R.E., 5)

nr. 2 725). Pollen à sexine retipilée 6 ), en partie capitée-tégillée, simpli-

baculée, homobrochée ; la densité des mailles est de 62-77/100 {jl
2

. (Fig.

la, b, c, d, e, f).

I ride a e

Iris L.

Les caractéristiques de l'exine des espèces analysées permet de dis-

tinguer plusieurs types de pollen.

3 MELCHIOR H., — Iridaceae, in ENGLER, Syllabus der Pflanzenfamilien, 1964.

4 ) DIELS, Iridaceae, in ENGLER-PRANTL, Die natürlichen Pflanzenfamilien,

1930.
5) F.R.E., Flora Romaniae Exsiccata, herbier élabore à Cluj, entre les années

1921—1971.
(i) La sexine est caractérisée par ERDTMAN (1952) seulement retipilée.



356

Fig. 1. Sisyrinchium angustifolium Mill. — a, pollen en vue latérale ; b, pollen en

vue proximale ; с, idem ; d, surface du sporoderme ; e, coupe optique ; f, pollen sec.

(a, b, c, photographies ; a, b, cca. 1200 x ; c, cca. 600 X ; d, e, I960 X »

f, 560 X). (Orig.).

Fig. 2. Iris pseudacorus L. — a, pollen en vue distale ; b, pollen en vue latérale :

с, surface du sporoderme ; d, coupe optique ; e, pollen sec. (a, c, photographies ;

a, cca. 520 X ; b, e, 560 X ; d, 1960 X>- (Orig.).
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Fig. 3. Iris spuria L. — a, pollen en vue latérale ; b, pollen en vue proximale ;

с, aspect extérieur du pollen en vue distale, une partie du dessin montre le sporo-

derme en coupe optique ; d, surface du sporoderme ; e, coupe optique ; f, pollen sec.

(a, b, photographies, cca. 570 X : с 900 X ; d, e, 1960 X ; f, 260 X)- (Orig.).

Fig. 4. Iris halophila Pall. — a, pollen en vue latérale ; b. surface du sporoderme ;

c, coupe optique ; d, pollen sec. (a, 900 X : b, c, I960 X ; d, 260 X- (Orig.).
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Fig. 5. Iris humilis M. В. — a, aspect extérieur du pollen en vue latérale ; b, aspect

extérieur du pollen, une partie du dessin montre le sporoderme en coupe optique ;
c, surface du sporoderme avec les éléments de la sculpture vus en L (L, voir l'ana-

lyse LO) ; d, idem ; e, idem, avec les éléments de la sculpture vus en О ; f, coupe

optique ; g, pollen sec. (a, c, e, photographies ; a, cca. 600 X ; b, 900 X ; d, f,

1960 X ; g, 260 X). (Orig.).

Fig. 6. Iris graminea L. — a, pollen en vue distale ; b, aspect extérieur du pollen

en vue latérale, une partie du dessin montre le sporoderme en coupe optique :

c, surface du sporoderme dans un plan plus profond ; d, surface du sporoderme ;

e, coupe optique ; f, pollen sec. (a, c, photographies ; a, cca. 770 X ; b, 900 X ; d. e,

1960 X ; f, 260 X). (Orig.).
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Fig. 7. Iris pseudocyperiis Schur — a, pollen en vue distale ; b, idem, une partie

du dessin montre le sporoderme en coupe optique ; c, pollen vu en bout ; d, pollen

en vue latérale ; e, surface du sporoderme ; i. coupe optique ; g, pollen sec. (a, pho-

tographie, cca. 520 X : b, 900 X ; c, d, 460 X ; e, f, 1960 X ; g, 290 X). (Orig.).

Fig. 8. Iris sintenisii Janka — a. pollen en vus laterale ; b, idem, une partie du

dessin montre le sporoderme en coupe optique ; c. coupe optique ; d, surface du

sporoderme : e, pollen sec. (a, photographie. cca. 820 X : b. 900 X : c. d, 1980 X !

e, 260 X). (Ori-
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Fig. 9. Iris ruthenica Ker-Gawl. — a, aspect extérieur du pollen, une partie du

dessin montre le sporoderme en coupe optique ; b, surface du sporoderme avec
les

éléments de la sculpture vus en L ; c, idem ; d, coupe optique ; e, pollen sec.

(a, 900 X ; b, photographie ; c, d, 1960 X ; e, 260 X). (Orig.).

Fig. 10. Iris sibirica L. — a, aspect extérieur du pollen, une partie du dessin montre

le sporodsrme en coupe optique ; b, surface du sporoderme ; c, idem, dans un plan

plus profond ; d, pollen sec. (a, 900 X ; b, c, 1960 X ; d, 260 X). (Orig.).
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Fig. 11. Iris pumila L. — a, aspect extérieur du pollen ; b, idem ; c, aspect exté-

rieur du pollen, une partie du dessin montre le sporoderme en coupe optique ;

d, pollen en vue distale ; e, pollen en vue latérale ; f, pollen vu en bout ; g, surface

du sporoderme ; h, coupe optique ; i, pollen sec. (a, b, photographies ; a, cca. 470 X ',

b, cca. 300 X : c, 560 X ; d, e, f, 165 X ; g, 900 X ; h, 1960 X ; i, 260 X)- (Orifr)-
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Fig. 12. Iris mellita Janka — a, pollen en vue latérale ; b, pollen vu en bout, une

partie du dessin montre le sporoderme en coupe optique ; c, surface du sporoderme :

d, coupe optique ; e, pollen sec. (a, photographie, cca. 420 X ; b, 560 X ; c
>

<*.

1960 X ; e, 260 X). (Orig.).

Fig. 13. Iris binata Schur — a, pollen en vue proximale ; b, surface du sporoderme :

c, idem, dans un plan plus profond ; d, coupe optique ; e, pollen sec. (a, b, c, pho-

tographies ; a, cca. 380 X ; d, 1960 X ; e, 260 X). (Orig.).
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Fig. 14. Iris arenaria W. et К. —

a. pollen en vue proximale ; b, pollen vu en bout

une partie du dessin montre le sporoderme en coupe optique ; c, surface du sporo-

derme ; d, coupe optique ; e, pollen sec. (a, photographie, cca. 100 X ; b, 560 X I

c, d, 1960 X : e, 210 X). (Orlg.).

Fig. 15. Iris reichenbachii Heuff. — a, pollen en vue latérale avec les éléments de

la sculpture vus en L ; b, pollen en vue proximale avec les éléments de la

sculpture vus en О : с, pollen vu en bout ; d, surface du sporoderme ; e, coupe

optique : f, pollen sec. (a, b, photographies, cca. 350 X : c. 560 X ; d, e, 1960 X »

f, 260 X). (Orig.),
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Fig. 16. Iris hungarica W. et К. — a, aspect extérieur du pollen ; b, surface du

sporoderme ; c, coupe optique ; d, pollen sec. (a, 560 X ; b, c, 1960 X ; d, 260 X)-

(Orig.).

Fig. 17. Iris variegata L. — a, pollen en vue latérale ; b, aspect extérieur du pollen,

une partie du dessin montre le sporoderme en coupe optique ; c, pollen vu en bout ;

d, surface du sporoderme ; e, idem, dans un plan plus profond ; f. coupe optique :

g, pollen sec. (a, f, photographies, cca. 400 X ; b, 560 X ; c, 165 X ", d, e, 1960 X \

g, 210 X). (Orig.).
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Fig. 18. Iris pallida Lam. — a, pollen en vue latérale : b. pollen vu en bout ; c, pol-

len en vue proximale, une partie du dessin montre le sporoderme en coupe optique ;

d surface du sporoderme ; e, coupe optique : f. pollen sec. (a. b, photographies,

cca. 470 X ; c, 560 X ; d, e, 1960 X ; t 260 X). (Orig.).


